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Unité d’Élite – résumé tomes 1 & 2
Unité d’Élite raconte l’histoire d’Alyssandra Jessiman, une officière de la Navy en mission en Somalie qui se retrouve prisonnière des Shebabs avec d’autres femmes. Quelques jours plus tard, elle est enfermée seule dans une cellule avec un autre homme, Woody, avec qui elle échange, malgré sa méfiance sur la raison de leur co-détention. Plongés dans le noir, ils se soutiennent face au danger sans jamais se voir. S’ensuit un rapprochement physique, à la suite duquel Woody n’hésite pas à s’interposer pour la sauver des terroristes. Impuissante, elle les voit traîner le corps inanimé et ensanglanté de Woody hors de la cellule. À la faveur d’un bombardement du camp, elle parvient à s’échapper et à donner de précieux renseignements. Malheureusement, à l’issue d’une opération des forces spéciales, Alyssandra apprend qu’elle est la seule survivante.
Deux ans plus tard, Alyssandra reste profondément traumatisée par la perte de Woody. D’autant plus qu’elle se sent responsable de la mort de cet homme qui lui a donné un enfant, Benjamin. Afin de prendre un nouveau départ, elle intègre le Black Squadron, une unité d’élite de renseignement pouvant intervenir sur le terrain. Pendant une mission, la vérité sur la paternité de Benjamin est révélée : Woody est toujours en vie et il commande le Blue Squadron.
Alors qu’il s’apprête à partir en mission en Colombie avec son unité, Christopher Blackwood apprend que la femme qu’il croyait morte et qu’il n’a jamais pu oublier est bien vivante et lui a donné un fils. Au cours de cette mission, ils libèrent Alyssandra, mais ils découvrent également que leur supérieur, Nelson Brickman pourrait être l’instigateur d’un complot contre la jeune femme. Non seulement il n’a pas hésité à donner des ordres pour éliminer cette dernière si elle ne pouvait pas être rapatriée de Colombie, mais ils le suspectent d’avoir falsifié un dossier pour attester auprès d’Alyssandra que Christopher était mort.
Une fois le choc des retrouvailles surmonté, Alyssandra propose à Christopher de cohabiter en tant qu’amis pour le bien de leur fils, et ce dernier accepte, même s’il a des sentiments forts à son égard. Peu à peu, Alyssandra réalise également qu’elle est en train de s’attacher au père de son enfant, mais victime du syndrome du survivant, elle n’ose s’engager par peur de souffrir et de devenir dépendante de lui.
Peu après, les SEALs découvrent que Brickman a falsifié des dossiers pour se venger de Alyssandra qui avait rompu les fiançailles avec son frère. En colère contre Brickman et ne pouvant compter sur leur hiérarchie pour empêcher ce dernier de continuer à harceler Alyssandra les SEALs organisent une expédition punitive contre lui.
Malgré sa peur de s’attacher, Alyssandra ne peut pas s’empêcher de tomber amoureuse du père de son fils et elle accepte de former un véritable couple avec lui sans pour autant avoir le courage de lui avouer ses sentiments. Alors que Christopher est en déploiement à l’étranger, la jeune femme découvre qu’elle est enceinte et vit très mal leur séparation, d’autant plus qu’elle a enfin accepté son amour pour lui. Consciente de la détresse de la jeune femme, la mère d’Alyssandra et celle de Christopher lui font une surprise en organisant un Noël en famille avec le retour anticipé de mission de Christopher.


Chapitre 1
25 décembre 2016, Dam Neck, Virginie
 
Un bruit inhabituel s’immisça dans l’esprit de Christopher et vint perturber son sommeil. Il ne lui fallut que quelques secondes pour être pleinement éveillé. Lors de sa formation de commando, il avait appris à tirer parti du moindre temps mort pour se reposer. Son aptitude à être en pleine possession de tous ses moyens, à peine les yeux ouverts, due à ses nombreux entraînements et missions en milieu hostile, était exceptionnelle. En même temps que son cerveau enregistrait les sons venant de la chambre toute proche, son corps percevait la chaleur d’une peau douce et souple contre la sienne, ses narines s’imprégnaient d’une odeur sucrée de fleurs et de fruits. Ses lèvres s’étirèrent en un lent sourire de contentement tandis qu’il resserrait son étreinte autour du corps de sa fiancée. Elle avait enfin accepté de l’épouser ! Mieux, elle avait avoué l’aimer. Et quelle déclaration ! Ce retour de déploiement resterait un des plus beaux moments de sa vie. D’autant plus qu’elle lui avait fait un cadeau inestimable…
Le souvenir de l’image en noir et blanc qu’il avait tenu dans ses mains quelques heures auparavant provoqua une accélération de son rythme cardiaque. Un enfant ! Ils allaient avoir un autre enfant ! D’instinct, sa main glissa vers le ventre encore presque plat. Ses doigts s’écartèrent pour couvrir le maximum de surface et tenter de capter le moindre indice qu’une petite vie s’y développait. Seul un léger renflement sous le nombril trahissait la présence de ce bébé imprévu.
Lorsque le gazouillis s’intensifia, il comprit qu’il était temps pour lui de se lever. D’ici quelques minutes, son fils commencerait à s’impatienter et le monologue se transformerait en cris impérieux. Il s’écarta de sa fiancée et se glissa hors du lit en prenant garde de ne pas la réveiller. Il rabattit la couette, la borda pour être certain qu’elle n’ait pas froid et s’habilla silencieusement avant de quitter la chambre pour descendre dans la cuisine. Là, il prépara un biberon de lait chocolaté et le mit à chauffer. En attendant qu’il soit à bonne température, il se fit couler un café et prépara un petit-déjeuner sur un plateau. Ignorant si Alyssandra était toujours en proie aux nausées matinales du début de grossesse, il privilégia un assortiment d’aliments neutres. Un verre de jus d’orange, un yaourt, quelques tartines, le pot de beurre de cacahuète et celui de marmelade au citron qu’elle aimait tant, une pomme et une banane. Une fois sa dose de caféine avalée, il vérifia la température du biberon et remonta à l’étage avec son chargement.
Il déposa le plateau dans le couloir, récupéra le biberon et pénétra dans la chambre d’enfant sur la pointe des pieds. Son fils était allongé sur le dos et agitait les jambes pour tenter d’attraper avec ses pieds les rayons lumineux qui filtraient par les interstices des volets. Christopher resta un petit moment immobile à contempler l’enfant et l’écouter soliloquer. Bon sang, ce que ça faisait du bien d’être de retour à la maison et de pouvoir assister à cette scène toute simple de la vie quotidienne !
— Salut mon bonhomme !
Dès qu’il distingua son père dans la pénombre, penché au-dessus de son lit, Benjamin lâcha le doudou qu’il câlinait et tendit les bras en criant :
— Papa !
Christopher le prit aussitôt dans ses bras pour lui faire un câlin.
— Allez, viens mon grand !
— Maman ! Est où Maman ? demanda le garçonnet en se trémoussant dans les bras de son père.
— Chuuut ! Maman dort encore, elle est un peu fatiguée, on va la laisser se reposer. C’est moi qui m’occupe de toi ce matin.
— Cocholat ! Bibi cocholat !
— Tu as faim ? Ça tombe bien, regarde ! J’ai quelque chose pour toi.
Le petit garçon s’empara aussitôt du biberon que lui tendait son père. Sans attendre, il le porta à sa bouche et commença à téter goulûment pendant que Christopher le rallongeait dans son lit à barreaux.
— Bois sagement ton bibi pendant que je prépare tes habits.
À peine l’enfant déposé sur son matelas, le SEAL ouvrit les volets et commença à rassembler les affaires dont il allait avoir besoin. Il n’eut pas à fouiller pour trouver des vêtements. Un ensemble rouge et vert avec un motif de Noël était plié sur la commode. Alyssandra avait dû le sortir la veille en prévision de cette journée si particulière. Il n’eut qu’à prendre une paire de chaussettes dans un tiroir. Il prépara la table à langer et le nécessaire de toilette puis attendit que cessent les bruits de succion. Quand le chuintement caractéristique de l’air dans la tétine retentit, il retourna près de son fils pour le sortir de son petit lit à barreaux.
— Allez, mon grand, on s’habille maintenant.
Tout en discutant avec l’enfant, il lui enleva son pyjama, lui enleva sa couche et le nettoya puis l’aida à passer ses vêtements.
— Tu sais quel jour nous sommes aujourd’hui ?
— Papa Noël ?
— Eh oui, mon bonhomme ! Le Père Noël a dû passer cette nuit. Tu veux qu’on aille voir ?
— Voui ! Papa Noël !
— OK. On va descendre pour regarder s’il a laissé quelque chose sous le sapin, mais avant, on va aller réveiller Maman, d’accord ?
— Accord.
— On la réveille en douceur, avec un gros câlin.
Une fois le petit garçon habillé, coiffé et débarbouillé, ils sortirent de la chambre. Christopher récupéra le plateau du petit-déjeuner et ouvrit la porte de la chambre parentale. Sans faire de bruit, il déposa sa charge sur la coiffeuse et s’allongea sur le lit derrière l’endormie. Benjamin l’imita aussitôt. Il escalada l’autre côté du lit et rampa jusqu’à sa mère. Sur un signe d’encouragement de son père, il caressa de sa petite main potelée la joue d’Alyssandra.
— Maman ? Maman, fini dodo.
La jeune femme n’émergeant pas assez rapidement à son goût, le petit garçon s’impatienta :
— Allez ! Fini dodo ! Viens voir Papa Noël !
Comme il commençait à s’agiter et à faire des gestes désordonnés avec ses pieds et ses bras, Christopher passa instinctivement ses bras autour du corps d’Alyssandra, comme pour la protéger d’un coup accidentel.
— Doucement, Benji ! Ta mère a du mal à se réveiller. On a dit qu’il fallait y aller doucement, avec un câlin. Tu t’en souviens ?
Rappelé à l’ordre, le petit garçon s’assit, la mine boudeuse, et regarda ses parents.
Christopher nicha sa tête dans le cou de la dormeuse et murmura :
— Il faut te lever mon amour, notre fils est impatient de voir si le Père Noël lui a laissé des cadeaux.
Alyssandra laissa échapper un grognement qui se mua en un soupir de contentement lorsqu’elle sentit les lèvres de son fiancé effleurer sa gorge. Un sourire léger aux lèvres, elle ouvrit les yeux pour découvrir son fils qui la dévisageait, les yeux pleins d’attente. La chaleur dans son dos et l’étreinte autour de son corps lui confirmèrent qu’elle n’avait pas rêvé et que l’homme de sa vie était bien allongé contre elle.
— On t’a apporté le petit-déjeuner. Comme je ne savais pas si tu avais des nausées au réveil, j’ai essayé d’éviter les choses avec des odeurs trop fortes.
— Les nausées sont terminées et j’ai une faim de loup.
Ayant entendu parler des fameuses envies des femmes enceintes, et désirant chouchouter la jeune femme, Christopher demanda :
— Il y a quelque chose qui te ferait envie ?
— Des pancakes au sirop d’érable !
— Je vais t’en préparer, alors.
Émue par sa prévenance, Alyssandra se retourna à demi pour lui caresser la joue en souriant.
— Tu es un amour. Tu sais que je t’aime ?
Les lèvres chaudes qui capturèrent les siennes en réponse lui prouvèrent que ses sentiments étaient réciproques. La voix aiguë de Benjamin vint interrompre ce moment de tendresse :
— Maman ! Viens voir Papa Noël !
Impatient, le petit garçon tenta de se faufiler sous la couette pour inciter sa mère à s’activer. La jeune femme sortit un bras de son cocon de chaleur pour repousser doucement l’enfant.
— Descendez, je vous rejoins très vite.
Voyant que la jeune femme tenait fermement la couette contre elle et résistait aux tentatives de son fils pour se glisser dessous, Christopher réalisa qu’elle était nue en dessous. Il détourna aussitôt l’attention du petit garçon.
— Tu sais quoi, mon grand ? Pendant que Maman s’habille, on va aller préparer le petit-déjeuner. Qu’est-ce que tu en dis ? Je parie que tu as envie de manger des pancakes, toi aussi !
Benji hocha vigoureusement la tête en battant des mains. Sans plus attendre, Christopher récupéra le plateau et le posa sur le lit en précisant :
— Tiens, si tu as besoin de grignoter quelque chose avant de te lever. Prends ton temps, monsieur Impatient et moi t’attendons en faisant la cuisine.
Sur ces mots, il prit son fils dans ses bras et quitta la chambre tout en lui faisant faire l’avion, pour le plus grand bonheur du petit garçon.
Un sourire aux lèvres, Alyssandra écouta les éclats de rire se répercuter dans le couloir tandis que le duo descendait au rez-de-chaussée. Elle était tellement heureuse que Christopher ait pu revenir pour Noël ! Son arrivée impromptue la veille avait été une magnifique surprise. La soirée avait été parfaite, très riche en émotions. Leurs retrouvailles avaient été sublimées par la demande en mariage du SEAL et par la joie qu’il avait manifestée lorsqu’elle lui avait annoncé sa grossesse. Impatiente de rejoindre ses hommes, elle enfila à la hâte ses sous-vêtements et un ensemble d’intérieur confortable. Elle fit le lit puis récupéra le plateau encore intact et descendit.
Pendant ce temps, Christopher s’était attelé à la confection d’un petit-déjeuner complet. Leur nuit d’amour lui avait ouvert l’appétit et, en plus de la pile de pancakes qui fumait sur le comptoir, il avait entrepris de faire des œufs et du bacon grillé. Alors que le bacon grésillait doucement, ses pensées le ramenèrent à la semaine précédente et à l’épreuve que son unité avait traversée juste avant d’être rapatriée. Il fallait qu’il appelle Zane. Son second avait été très affecté par ce qu’il s’était passé et il s’inquiétait un peu pour lui. Sachant qu’il était seul pour les fêtes, puisque sa seule famille était le Blue Squadron, il l’avait invité à passer le réveillon de Noël avec eux, mais Zane avait refusé, disant qu’il préférait rester tranquille chez lui pour se reposer.
Perdu dans ses pensées, Christopher ne prit pas garde au bacon qui commençait à brûler, et ce n’est que lorsque le gras s’enflamma qu’il réagit. Il récupéra un couvercle et en recouvrit précipitamment la poêle. Une fois les flammes étouffées, il ne put que constater les dégâts : œufs et bacon étaient totalement carbonisés.
— Putain de merde, fait chier ! gronda-t-il en jetant le contenu de la poêle dans la poubelle.
— Putin mède sais sié !
En entendant la petite voix flûtée de son fils derrière lui, il se retourna aussitôt, un doigt sur la bouche.
— Chuuut ! Tu ne répètes pas ça ! Il n’y a que les grandes personnes qui ont le droit de dire ça.
Christopher eut juste le temps de remettre des œufs et du bacon dans la poêle avant qu’Alyssandra n’entre dans la pièce.
— C’est quoi cette odeur ? Que s’est-il passé ?
Mal à l’aise, le SEAL haussa les épaules négligemment.
— Rien d’important, juste un petit problème de réglage de la plaque de cuisson. Elle sent un peu.
— Un problème de réglage, hein ? À l’odeur, je dirais plutôt que tu as fait cramer du bacon, se moqua gentiment Alyssandra.
— Papa dit faut pas épéter putain mède sais sié.
Christopher se retourna aussitôt vers son fils pour lui faire les gros yeux :
— Benji, qu’est-ce que j’ai dit !
— Papa dit putin mède sais sié, mais faut pas épéter, ânonna candidement le bambin.
Alyssandra eut beaucoup de mal à se retenir de rire. Elle se mordit la lèvre et se retourna pour éviter de pouffer en voyant la mimique de son fiancé. Après s’être raclé la gorge, elle tenta de détourner l’attention de son fils.
— Si on mangeait ? Qu’est-ce que tu en penses, mon poussin ? On va goûter les pancakes de Papa ?
Si le SEAL dévora son petit-déjeuner, ce ne fut pas le cas de Benjamin. Le bambin mangea peu, son attention focalisée sur ce qu’il apercevait du salon. Il ne cessait de jeter des coups d’œil envieux aux paquets multicolores qui s’entassaient sous le sapin chargé d’une multitude de boules, de sujets décoratifs et de guirlandes. Alyssandra attendit qu’il ait grignoté deux pancakes puis, le voyant trépigner d’impatience, elle le libéra de sa chaise haute et le mena dans le salon en le tenant par la main.
— Allez, mon chéri, si on regardait pour qui sont tous ces cadeaux ? Qu’est-ce que tu en penses ?
Sans se faire prier, Benjamin se précipita sur les paquets. Alyssandra et Christopher s’empressèrent de filmer et photographier leur fils qui déchirait avec fébrilité les papiers colorés. En voyant ce que Benjamin venait de déballer, le SEAL lança un regard étonné à sa fiancée :
— Une poupée ?
— Ça fait partie des jouets qu’il a demandés dans sa lettre au Père Noël.
Comme le SEAL esquissait un rictus amusé, elle le menaça du doigt en grognant :
— Ne t’avise pas de faire une réflexion sexiste !
— Je ne m’y risquerai pas ! J’aurais trop peur que tu me mettes en pièces ! plaisanta-t-il en levant les mains.
Sans prêter la moindre attention à ses parents, Benjamin continuait de déchiqueter les emballages, poussant des cris de joie en découvrant ses trésors ou de petits grognements de frustration quand le papier résistait. Il laissa échapper un glapissement de colère lorsqu’il ne put libérer un camion de pompier de son carton. Il le secoua en s’énervant et Christopher se précipita pour l’aider. Une fois tous les paquets ouverts, le petit garçon voulut jouer avec son père et Alyssandra en profita pour les filmer et les photographier ensemble. De belles images de complicité et de tendresse qui feraient de magnifiques souvenirs. Quand Benjamin vint la solliciter à son tour, elle délaissa son appareil et commença à jouer avec lui. Elle ne vit pas Christopher se reculer progressivement. Lorsqu’elle s’aperçut qu’il n’était plus à côté d’eux, elle tourna immédiatement la tête en tous sens pour le chercher du regard. Elle ressentit un pincement au cœur en le découvrant quelques mètres plus loin.
Assis sur le tapis, les genoux écartés et le dos appuyé au canapé, il les fixait d’une étrange manière, les larmes aux yeux, les traits presque douloureux.
— Chris ? Qu’est-ce qu’il y a ?
— Rien.
Délaissant Benjamin, occupé à activer la sirène de pompier, Alyssandra rampa vers son fiancé et s’installa entre ses jambes. Du bout des doigts, elle caressa sa joue en demandant d’une voix inquiète :
— Pourquoi es-tu aussi… étrange ? Ça ne va pas ?
— Oh si, bien au contraire !
Conscient de l’inquiétude manifeste de la jeune femme, il fit l’effort de s’expliquer :
— Je… je suis heureux. Tu n’imagines pas ce que ça me fait d’être ici avec toi. Avec Benji. De le voir découvrir ses cadeaux. C’est mon premier Noël avec lui, notre premier Noël en famille.
— Je sais.
D’un geste impulsif, il passa un bras autour de sa taille pour l’attirer plus près et la serrer contre lui. Il enfouit le visage dans le creux de son cou en murmurant :
— Je t’aime, Alyssandra. Je vous aime tellement toi et Benji que j’en ai mal. Je ne pourrais pas être plus heureux qu’en cet instant. Je voudrais que tous nos Noëls soient comme ça. Malheureusement, je sais que ce ne sera pas toujours le cas.
Alyssandra sentit une humidité tiède contre sa gorge et elle mit plusieurs secondes à réaliser que son fiancé tentait de cacher dans son cou l’émotion qu’il n’arrivait plus à réprimer. Doucement, elle s’écarta et prit son visage entre ses mains.
— Tu ne seras pas toujours là pour les fêtes ou les anniversaires, mais tu n’y es pour rien, Chris. Nous savions l’un et l’autre que nous aurions ce genre de sacrifice à faire quand nous nous sommes engagés.
— J’ai déjà tellement manqué de choses ces deux dernières années avec Benji… Et maintenant, avec ce nouveau bébé… Je vais louper encore plein de premières fois, murmura-t-il tristement. Je n’étais déjà pas avec toi lors de ton test de grossesse et de ta première échographie.
D’un geste de la main, il désigna le coffret en bois décoré qu’elle lui avait remis la veille au soir.
— Ce que tu as écrit sur cette boîte est tellement vrai… Loin des yeux, mais toujours près du cœur. C’est ce que je ressens pour toi, pour Benji, quand je suis en déploiement. Promets-moi de me garder dans ton cœur et dans celui des enfants même lorsque je suis loin.
— Toujours, Chris ! Même quand tu es sur un autre continent, tu es toujours dans mon cœur et dans mes pensées.
— Promets-moi de continuer à faire tes enveloppes à chaque fois que je partirai. J’ai besoin de partager ton quotidien et celui des enfants, même si c’est à contretemps. J’ai besoin d’entretenir ce lien avec vous.
— Je te le promets.
La serrant encore plus étroitement contre lui, il s’empara de ses lèvres dans un baiser presque désespéré. Il ne consentit à la lâcher qu’un long moment plus tard, quand elle le repoussa légèrement, à bout de souffle, pour murmurer :
— Il faut qu’on se prépare pour aller chez mes parents.
— Tu as raison, il ne faudrait pas trop tarder, approuva-t-il sans grande conviction.
Après un rapide coup d’œil à son fils occupé à étrenner ses nouveaux jouets, il demanda :
— On peut laisser Benji jouer seul dans sa chambre, tu crois ?
— Oui, sans problème si on met la barrière de sécurité. Il ne sait pas l’ouvrir et ne peut pas l’escalader. Pourquoi ?
— J’aimerais qu’on prenne la douche ensemble.
Le regard brûlant dont il la couvait était sans équivoque. Alyssandra savait qu’il ne lui proposait pas cela pour économiser l’eau. Bien au contraire, ils risquaient même de vider le ballon d’eau chaude, car il avait visiblement l’intention de s’attarder sous la douche. Et la jeune femme savait que ce serait pour leur plus grand plaisir à tous les deux. Elle hocha la tête avant de l’embrasser furtivement puis elle se leva pour prendre Benjamin par la main.
— Allez poussin, on monte. Tu vas jouer bien sagement dans ta chambre pendant que Papa et Maman se préparent pour aller chez Papi et Mamie.
Après avoir laissé le petit garçon dans sa chambre avec un assortiment de jouets autour de lui, Alyssandra s’assura de la fermeture de la barrière de sécurité à sa porte puis rejoignit Christopher dans la salle de bain. Il était déjà dans la douche et lui tournait le dos, les mains appuyées contre la paroi carrelée, la nuque baissée sous le jet. Elle se déshabilla rapidement, jetant ses vêtements au sol, et se glissa silencieusement dans la cabine. Des deux bras, elle entoura le torse du SEAL et se pressa contre son dos. Sentant qu’il était d’humeur morose, elle tenta d’alléger l’atmosphère :
— Salut charmant inconnu ! Je cherche un beau gosse capable de m’envoyer au septième ciel, mais en un temps record sinon je risque d’être en retard. Vous ne connaîtriez pas un volontaire pour remplir cette mission ?
 
Le frémissement qui secoua la poitrine de Christopher lui apprit qu’elle avait réussi sa petite diversion. Il se retourna d’un bloc pour la serrer contre lui en riant :
— Tu m’étonneras toujours !
Il frotta son nez contre le sien puis parsema son visage de baisers avant de murmurer :
— Tu n’imagines pas le pouvoir que tu as sur moi. Il suffit que tu sois dans mes bras pour que j’oublie tout le reste. Cette connexion entre nous… je l’ai sentie dès que tu m’as touché pour la première fois. Je ne peux pas l’expliquer, c’est quelque chose d’unique, de magique. Je ne veux pas la perdre. Jamais.
Alyssandra encadra son visage de ses mains et chuchota contre sa bouche :
— Je te promets que je ferai tout pour que nous puissions garder nos liens intacts, quelles que soient les circonstances. Nos déploiements, que ce soient les tiens ou peut-être les miens, ne les entameront pas. Même quand tu seras au loin en mission, tu seras toujours présent dans nos vies, que ce soit physiquement ou en pensées et nous serons toujours présents dans la tienne.
La jeune femme se hissa sur la pointe des pieds pour l’embrasser avant de conclure :
— Parce que nous sommes indissociables, nous sommes une famille.
— Bon sang ce que je t’aime !
Alyssandra frotta ses seins contre son torse en le provoquant :
— Tu as dix minutes pour me montrer jusqu’à quel point !
— Tu me tues ! grogna-t-il.
D’une main, il crocheta sa nuque, et de l’autre, il ceintura sa taille et la souleva en ordonnant :
— Accroche-toi !
Alyssandra noua ses jambes autour de ses reins en riant devant son empressement, mais son rire se mua en gémissement lorsque la bouche de son fiancé descendit le long de sa gorge pour s’aventurer sur sa poitrine. Du bout de la langue, il traça des spirales autour d’un mamelon jusqu’à ce qu’il durcisse sous ses attentions. Puis, il érafla de ses dents le téton érigé avant de le lécher. Alyssandra hoqueta et il sourit contre sa peau. Satisfait de sa réaction, il revint le mordiller et tira légèrement dessus, lui arrachant un petit cri, avant d’apaiser la douleur de sa morsure par un tendre coup de langue. Il passa à l’autre sein et engloutit le mamelon pour le sucer doucement tandis que sa main s’insinuait entre les cuisses d’Alyssandra. Du pouce, il taquina son point le plus sensible, alternant effleurements et frictions, l’amenant au plus près de l’abîme sans jamais la faire basculer. N’y tenant plus, Alyssandra le força à lâcher son téton et à relever la tête pour l’embrasser. Elle se jeta sur sa bouche et en prit possession sans douceur. Elle se plaqua encore plus étroitement contre lui, refusant de laisser le moindre espace entre leurs corps.
Elle sentait son sexe imposant, dur et brûlant palpiter contre son ventre. Ses hanches basculèrent spontanément en avant pour onduler contre lui, et Christopher gémit dans sa bouche. Il se laissa aller plus lourdement contre elle, sa bouche dévorant la sienne, ses hanches ondulant au même rythme que celles d’Alyssandra.
— Viens, le supplia-t-elle. J’ai besoin de toi.
La fin de sa phrase se termina dans un gémissement quand Christopher la pénétra d’un brusque coup de reins. Les mains agrippées à ses hanches, il resta sans bouger pendant quelques secondes, le temps de s’imprégner de la sensation merveilleuse provoquée par l’union de leurs corps.
— Je n’en peux plus ! Bouge ! lui intima Alyssandra.
Sans se faire davantage prier, il entama un lent mouvement de va-et-vient.
— Je t’aime.
Son murmure s’échoua sur les lèvres de la jeune femme quand il réquisitionna sa bouche une nouvelle fois, sa langue reproduisant les mouvements de son sexe. Progressivement, le mouvement de ses hanches s’amplifia et Alyssandra glissa les mains sous ses bras pour s’agripper à ses épaules. Elle s’arracha à ses lèvres et rejeta la tête en arrière en haletant quand cela devint trop intense. La sentant proche de l’orgasme, Christopher la plaqua dos au carrelage et accéléra encore le tempo, jusqu’à ce qu’il la sente se contracter autour de lui en tremblant. Les spasmes de son orgasme et son cri de délivrance signèrent sa reddition. Il plongea encore en elle à quatre reprises avant d’exploser dans un grognement guttural.

Chapitre 2
Après s’être longuement attardé sous la douche, le couple s’habilla puis prépara quelques affaires pour Benjamin et tout le monde embarqua dans le pick-up pour se rendre chez les parents d’Alyssandra. Le réveillon s’étant déroulé chez les Blackwood, Helen Wells-Jessiman avait tenu à réunir tout le monde chez elle pour le repas de Noël.
Christopher et Alyssandra furent les derniers à se présenter. Tout le monde était déjà là, y compris Matthew et Joshua qui ne se privèrent pas de faire quelques plaisanteries sur l’heure tardive de leur arrivée. Ce qui leur valut un regard noir de la part des concernés. La mère d’Alyssandra avait fait les choses en grand. La table familiale était décorée avec goût et déjà chargée de plusieurs plateaux d’entrées d’aspect alléchant. À peine libéré des bras de ses grands-parents, Benjamin se précipita vers le sapin qui trônait dans l’angle du salon. Immense et abondamment décoré, il abritait une multitude de paquets bariolés. Les adultes échangèrent des présents et tout le monde s’extasia sur les nouveaux cadeaux que Benji déballait avec frénésie avec l’aide active de Miles, Callie et Lori.
Le repas se déroula dans la bonne humeur générale et la conversation porta sur différents sujets d’actualité mais, comme à chaque réunion familiale, le colonel Wells et le commandant Blackwood ne purent s’empêcher d’aborder des sujets militaires et questionnèrent Christopher sur son déploiement. Alyssandra nota un brusque changement d’attitude chez son fiancé. Il semblait mal à l’aise, presque contrarié et restait évasif. Elle le connaissait suffisamment pour subodorer qu’il leur cachait quelque chose, probablement en rapport avec son déploiement, et elle se promit de découvrir la raison de sa réserve.
Lorsqu’Alyssandra et Callie se levèrent pour débarrasser et aller chercher les desserts, Lori se joignit à elles. Christopher imita sa sœur et prêta main-forte à Matthew pour le champagne. Tandis que l’un débouchait les bouteilles, l’autre remplissait les coupes. Lorsque tout le monde fut de nouveau assis à sa place et les assiettes garnies, il décida que le moment était idéal pour faire son annonce. Il fit tinter son verre avec la lame de son couteau pour réclamer l’attention des convives. Le silence se fit aussitôt et tous les regards convergèrent vers lui.
— Je suis doublement ravi d’être ici aujourd’hui. D’une part parce que c’est le premier Noël que nous célébrons en famille tous ensemble, et d’autre part… j’ai une grande nouvelle à vous annoncer.
Il saisit la main d’Alyssandra et l’aida à se lever puis se plaça derrière elle et l’entoura de ses bras. Il embrassa sa tempe, se racla la gorge avant de se lancer :
— Alyssandra et moi sommes fiancés. Elle a accepté de m’épouser hier soir.
Aussitôt, les félicitations fusèrent de tous côtés. Helen Wells-Jessiman se précipita pour embrasser sa fille et Christopher dut se résigner à lâcher la jeune femme. D’autant que sa propre mère voulait le prendre dans ses bras tandis que son père lui donnait une accolade virile.
— Enfin ! C’est une magnifique nouvelle ! Félicitations, fiston !
Joshua fit preuve de moins de subtilité en donnant un coup de poing dans l’épaule de son aîné :
— C’est pas trop tôt !!! Il vous en a fallu du temps pour vous décider !
Le frère d’Alyssandra abonda aussitôt dans son sens :
— Ouais, on a failli attendre !
— Vous avez une idée de la date ? s’informa aussitôt Lori qui frétillait déjà d’impatience à l’idée des préparatifs.
— Ça serait bien de ne pas trop traîner ! précisa Joshua avec un sourire rien moins qu’innocent.
Christopher lui jeta un regard torve, sachant très bien à quoi son cadet faisait allusion. Il avait parié avec ses coéquipiers sur le temps que son frère mettrait à épouser la mère de son fils.
Malgré l’euphorie générale, le SEAL remarqua que le père d’Alyssandra restait un peu en retrait ; son instinct lui soufflait qu’il y avait un problème. Le colonel ne les avait pas félicités. Pire, il semblait légèrement contrarié par la nouvelle. Décidé à en avoir le cœur net, Christopher fit le tour de la table pour le rejoindre et l’interpella à voix basse sur le ton de la plaisanterie :
— Vous ne nous félicitez pas, mon colonel ?
L’officier lui retourna un regard peu amène avant de laisser tomber :
— Vous me décevez, Blackwood !
Christopher fronça aussitôt les sourcils et se raidit, plus atteint qu’il ne voulait l’admettre par ce jugement lapidaire.
— Monsieur… je pensais pourtant que votre souhait était de nous voir mariés.
— Effectivement, mais je pensais que vous vouliez faire les choses comme il faut…
— Je ne comprends pas.
— Vous avez oublié un détail d’importance, il me semble !
— Je suis confus, mon colonel. Je ne vois pas à quoi vous faites allusion.
— Un tel événement n’arrive qu’une fois dans une vie, c’est un moment important qui ne doit pas être banalisé. La tradition veut que l’on demande la main d’une jeune femme à son père avant de lui proposer le mariage et de lui offrir une bague de fiançailles ! Et que l’on fasse cette demande dans les règles de l’art ! Avec le grand uniforme et les gants de cérémonie. Avant de proposer le mariage à Helen, j’ai fait ma demande en bonne et due forme à mon beau-père, moi ! Et quand j’ai eu sa bénédiction, j’ai mis un genou à terre pour lui poser la question devant nos familles réunies.
Christopher en resta muet de surprise. Jamais il ne se serait attendu à ça ! Abasourdi, il jeta un regard circulaire autour de lui. Tandis qu’Hélène Wells-Jessiman souriait à ce souvenir, Matthew levait les yeux au ciel en secouant la tête alors qu’Alyssandra, Callie et Lori pouffaient de rire derrière leur main. Joshua, pour sa part, jubilait littéralement de voir son frère aîné se faire remonter les bretelles par le père de la jeune femme. Voyant les réactions de ses enfants, William Blackwood fronça les sourcils.
— Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle là-dedans, bougonna-t-il. Le colonel Wells a raison, ce genre d’événement doit se faire dans les règles.
Comme Lori éclatait de rire, il la mit en garde :
— Je te préviens, jeune fille, le jour où un homme voudra t’épouser il a intérêt à faire les choses correctement !
Enfin remise de son fou rire, Callie protesta :
— Je ne vois pas pourquoi il faudrait se plier à ses coutumes archaïques !
Elle s’attira aussitôt un regard furieux de son père.
— Eh bien quoi, Papa ? Ce n’est pas toi qui vas te marier avec Christopher, c’est Sandy ! C’est elle la première concernée, non ? Je ne vois pas pourquoi Christopher devrait te demander la permission de l’épouser. Après tout, Sandy est majeure et vaccinée ! Elle est totalement indépendante, elle n’a pas à vous rendre de comptes. Être son père ne te donne pas tous les droits ! Nous ne sommes plus au Moyen Âge !
Matthew vint aussitôt lui apporter son appui.
— Franchement, Papa, Callie a raison. Ces coutumes sont dépassées. De nos jours, on peut vivre en couple, avoir des enfants, sans être mariés pour autant. On peut aussi se marier sans l’aval des parents. Je te garantis que le jour où je voudrai épouser une femme, je n’irai pas demander l’autorisation à son père ! Une demande en mariage, c’est quelque chose de personnel !
Glenn Wells se renfrogna : il n’appréciait pas que ses enfants remettent en question ses idées. Il se lança dans un discours sur les devoirs familiaux et le respect dû aux aînés. Si les enfants Wells l’écoutèrent distraitement, légèrement amusés, ce ne fut pas le cas de Christopher. Le SEAL subit stoïquement le sermon, mais il était visible pour Alyssandra qu’il se retenait d’envoyer paître le colonel. Sa posture rigide et ses mâchoires contractées étaient très révélatrices. Craignant que son homme ne finisse par exploser, Alyssandra s’approcha de son père et lui toucha le bras pour attirer son attention et faire cesser sa diatribe.
— Papa, cesse donc de râler. Maman et toi vouliez que Chris, Benji et moi formions une famille. Tu voulais que ton petit-fils ait un père pour l’élever et être à mes côtés. Alors, réjouis-toi, parce que c’est le cas. Après que Chris a découvert que j’étais vivante et que nous avions un enfant, vous avez essayé de nous pousser à nous marier dans les plus brefs délais. Si tu te souviens bien, c’est moi qui ai refusé. J’ai refusé parce que je ne voulais pas d’un mariage arrangé uniquement pour satisfaire aux traditions. Je voulais me marier par amour.
La jeune femme rejoignit Christopher et lui entoura la taille de son bras avant de continuer.
— Et ce sera le cas. Nous allons nous marier parce que nous nous aimons. Pas pour obéir aux traditions. Et très honnêtement, Papa, je n’aurais pas apprécié que Chris soit obligé de me demander de l’épouser devant vous tous. J’aurais eu l’impression de ne pas avoir réellement le choix. J’aurais eu le sentiment d’être acculée.
La jeune femme sentit que son fiancé se détendait légèrement à son contact et elle resserra son étreinte.
— Et même s’il n’était pas en grand uniforme, Chris a mis un genou à terre et j’ai eu la plus merveilleuse des demandes en mariage. La plus romantique aussi. Je n’aurais pas pu rêver mieux ! Sans compter que j’adore la bague qu’il a choisie. Elle est magnifique et me correspond tout à fait !
Du pouce, la jeune femme fit tourner l’anneau pour exposer le solitaire qu’elle avait jusqu’à présent gardé dissimulé dans sa paume, puis elle tendit la main pour montrer sa bague de fiançailles. Callie et Lori se précipitèrent aussitôt pour admirer le bijou. La bague était sobre et originale à la fois, un diamant de taille modeste serti au milieu d’un jonc asymétrique en or jaune et platine.
— Elle est d’enfer ! s’exclama Callie.
— Superbe ! approuva Lori.
— Et elle a la taille idéale ! renchérit Alyssandra. Je pourrai la garder sur moi au travail, car elle n’est pas trop haute et ne me gênera pas sous les gants de tir.
— Vous avez déjà pensé à une date ? demanda Amanda Blackwood.
Christopher secoua la tête avant de préciser :
— Si cela ne tenait qu’à moi, ce serait demain, mais j’ai promis à Alyssandra d’être patient. Je la laisse libre de décider.
— Plutôt aux beaux jours, je suppose ?
— Non. Le plus tôt sera le mieux, répondit Alyssandra en souriant à Christopher.
— Pourquoi ? Il y a une raison à cette précipitation ? s’étonna la mère du SEAL.
Voyant que sa mère et celle d’Alyssandra échangeaient un sourire de connivence, Christopher se demanda si leurs mères étaient au courant de la grossesse. Ne voulant pas que leurs parents fassent l’amalgame entre leur décision de se marier et l’arrivée d’un nouveau bébé, le couple avait décidé de ne pas révéler que la jeune femme attendait un autre enfant. Il serait toujours temps dans deux ou trois semaines de leur apprendre la bonne nouvelle.
— Non, aucune. C’est simplement que maintenant que nous avons pris la décision, nous préférons ne pas perdre de temps.
— Il faut combien de temps pour organiser un mariage ? demanda Callie.
Helen se tourna vers la mère de Christopher pour la consulter.
— Je dirais au minimum six semaines, qu’en pensez-vous, Amanda ?
— Le temps de trouver un lieu adapté, de choisir un traiteur, de trouver la robe d’Alyssandra, de s’occuper des habits de cérémonie des garçons et de lancer les invitations, je pense qu’on pourrait être opérationnelles pour début février.
— Dans ce cas, pourquoi pas le 14 février ? proposa Christopher.
— Le jour des amoureux ? s’exclama Callie. C’est une super idée !
— Je ne te savais pas aussi romantique, frangin ! s’étonna Lori.
La remarque de sa sœur mit le SEAL mal à l’aise. D’autant plus que son frère et Matthew ricanèrent de concert. Allons bon ! Ces deux-là n’allaient pas arrêter de l’asticoter maintenant ! Et c’était sans compter ses gars qui ne se priveraient pas de le chambrer. Mais qu’est-ce qu’il lui avait pris de proposer cette date ?
S’avisant de son embarras, Alyssandra se haussa sur la pointe des pieds pour l’embrasser et détourner son attention. Agacée par les chuchotements moqueurs de Matthew et Joshua, elle se tourna vers eux pour les recadrer :
— Vous allez arrêter de ricaner comme des hyènes, tous les deux ? C’est sûr que vous, ça ne vous viendrait même pas à l’esprit, vu que vous êtes de véritables buses en matière de relation amoureuse.
— Je plains les pauvres filles qui accepteront d’avoir une relation suivie avec vous ! ajouta Lori.
— Encore faudrait-il qu’ils en trouvent ! fit remarquer Callie, sarcastique.
— C’est clair que c’est loin d’être gagné avec ces deux-là ! approuva Alyssandra.
Amanda Blackwood opina vigoureusement et vint rajouter son grain de sel :
— Les filles n’ont pas tort, vous devriez songer à vous ranger et suivre l’exemple de Christopher. Vous avez tous les deux largement l’âge de fonder une famille, n’est-ce pas, Helen ?
— Oh oui ! D’ailleurs, ce mariage sera peut-être une occasion de rencontres intéressantes. Nous devrions inviter les filles de certains de nos amis, qu’en pensez-vous, Amanda ?
Se sentant en danger, Joshua et Matthew battirent précipitamment en retraite et rejoignirent leurs pères pour une conversation plus militaire et surtout plus à leur goût. En les voyant déguerpir, Alyssandra éclata de rire avant de se blottir contre son fiancé et d’approuver :
— J’aime beaucoup ta suggestion ! Nous célébrerons ce mariage le jour de la Saint-Valentin !
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